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Dom yî/i\irOj Roi de Congo. Le plancher , devar,t fon Trône, étoic couvert

d'un grand rapis de Tunjuie-, &c (iir I.1 tcce pcndoitun dais de fatin blanc bro-

che d or , & bordé d'une large frange. Enfin , à quelques pas fur fa droite , pa-

roiifoic à genou Dom Bcrnardode Men::-os , fon Interprète &c (on Secrétaire (8).

Lorfque ce Prince fort du Palais, il e(l accompagné non-feulement de fa Cortège du Poi

Noblellè , mais encore de tous ceux qui font leur demeure ordinaire à la ^^"^^ "" '^*

Cour , ^ de ceux que le hafard y amène dans cette occafion. Les uns précc-

denr le Koi , d'autres le (uivent i &: tous marchent , ou plutôt danfent & fau-

teiic en marchant , au fou lics tambours & des trompettes d'ivoire. Leurs mou-
vemcns& leurs attitudes giotelques ne cellènt qu'en rentrant au Palais { 9 ).

Pigafetra prétend que dans ces occafions les Gardes fonnent d'un grand inf-

trument , dont le bruit fe fait entendre à cinq ou fix milles , pour avertir tous

les Habitans du Canton que le Monarque ell en marche. Il ne lui arrive

pas foiivcnr de t ortir s mais , fuivant le même Auteur , il fe fait accompagner
alors de rous les Seigneurs de la Cour, &lur-tout des Portugais , qu'il honore

d'une linguliere conhance (10).

Suivant Dappcr, lorfqu'il fe rend à l'Eglife, tous les Portugais , foit Ecclé- son «»;cgï i

fialtiqucs , ou séculiers , lonc obligés de grolîir fon cortège , & de l'accom- l'Egal»--

pagncr de même à fon retour jufqu'à la porte du Palais. Mais cet Auteur
ajoute que c'ell la feule occalîon où ce devoir leur foit impofé. Le Roi , dit-il

encore, ne paroîr jamais en public fans être revêtu de fes plus belles robes.

Ses doigts font ornés de chaînes d'or , entremêlées du plus beau corail j &c fur

La tête il porte un bonnet fort riche (i i).

Apres la con verlîon du premier Roi Chrétien , la Cour de Congo fut comme Sa tai.ic.

réformée , fur le modèle de la Cour de Portueal. Depuis ce tems-là, lorfque

le Roi mange en public , on place fa table uir une ellrade de trois degrés,

couverte d'un beau tapis de l'Inde &:de plufieurs coullîns. Suivant le récit de
Dappcr, fon fauteuil eft de velours cramoifi , verd ou rouge, orné de fculp-

rure i^ de doux d'or. Il mange toujours feul i mais les Princes de fon fang

font débout & couverts devant lui. Savaiflelle eft d'or & d'argent. Il après

de lui un Noble qui goûte de chaque met (12). Dapperaioute qu'il ell lervi

par plus de cent pctfonnes . qui ont leur logement au Palais , & qui font

vêtus d'une forte de mante de baye noir.

Mais fa grandeur &: la pompe de la Majefl^é royale ne paroilfent jamais Fùcsqu'iidon-

avec plus d'éclat que dans les fêtes qu'il donne aux Nobles ou à ceux dont il
«« à ù Nobiuic.

a reçu quelqu'important fcrvice. Vers midi , il fait compter le nombre des

Nobles qui fe trouvent alors dans l'cnLeinte du Palais, Ik leur envoie leur

met à chacun. Pour les uns, ce font des fcves bouillies-, pour d'autres, du
poilfon , ou du millet au fel & à l'huile de palmier. Il fait porter , aux Grands

du premier Ordre , leur dîner dans un plat de bois , avec un petit flacon de

vin de palmier. Mais ceux d'un rang inférieur font appelles lîx ou fepr à la

fois, & reçoivent les alimens que k Roi leur deftine. Après l'heure du re-

)as, ils fe ralFemblent tous pour fe préfenter au Monarque-, 8c s'agenouil-

ant en battant des mains, ils baiffent la tête, avec de grands témoignagesr=

( 8 ) Pieafetta, p. i8o.

(9) Ocilby, p. n».
(10) Pigatctta , ubifuf.

(11) Dans Oçilby , ubifuf.

(li) l'igafcttà, imfnp.
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